
r*"U&2 - r ONQ CENTIMES 

ttDACTIOl ET AMIIISTUTiOl 
B9UBAIX. te Ul.rm àm U f a w , M »< 

( F U M N a m - D u u J 

T0URC0INO, r i s V«RT», H 

P R I X O I S A B O N N E M E N T S 

XOVSAlI-TOVBCOIltQ 

f fo i t moto, t [r. M - Ol • « , 18 ù . 

tforrf #1 dépaHtmtnU UmitrovkM 

Troli moto, 6 traaos — 0m a i , 34 tiuM 

L'AVE N I 
DE ROUBAIX-TOURC LAbonnement continua n u l avis contraire; 

PKI ICI MIOICES 
AN1KMCM. . ; t • H . S t o l 

mra.mw. i f c i • 
FÛTS Divins. ; : • e*. » • 
L 0 C 4 L H . . . » . . l f c . 00 . 

J o u r n a l n é p u t o U o a i n Q u o t i d i e n T e i e p n o n e 

La Mil t t tÉ 
Les cléricaux coat inuent de noua don

ner la mesure de leurs sent iments de 
conciliation et de soumission à la loi. 

L'-excessive condescendance dont ils ont 
été l'objet, sous les précédents ministères, 
a imnimé leurs ardeurs éteintes. Les voici 
maintenant tout feu, tout enthousiasme à 
«cuei l l i r les palmes du mar ty re . 

Pa lmes bien faciles à con iué r i r , et qui 
n'exposent pas ceux qui les recherchent 
a de bien graves dangers . 

Les temps héroïques sont passés , selon 
u n e expression célèbre. 

Et le jour où u n gouvernement éner
gique voudra prendre vis-à-vis des non 
veaux révoltés les mesures que comporte 
leur intolérable at t i tude, on les verra vite 
rentrer dans l 'ordre et dans le devoir. 

Il faudrait cependant aviser, car l 'état 
de choses actuel n e peut se prolonger 
p ins longtemps. C'est la violation d e l à 
'loi érigée en principe. C'est le commen
cement d 'une véritable anarchie dans les 
faits et dans les espr i ts . 

On a fait une loi su r les Fabriques. Où 
en est l 'application ? De quelle façon les 
Conseils des fabriques s'y sont-ils soumis 
et l'ont-ils observée ? 

Nous croyons bien que les résistances 
actives ou passives l 'ont jusqu ' ic i à peu 
près rendue lettre mor te . 

Le droit d 'accroissement a été voté par 
les deux Chambres . Et nous n 'entendons, 
dans tout le monde ecclésiastique, que 
cris séditieux, qu 'appels à l ' insoumission 
et à. la révolte. 

Un évoque, M. Fuzet , de Beauvais , a 
osé dire t imidement qu'i l fallait subir la 
loi. Et il faut voir de quelle sorte ses ins
tructions ont été accueillies 1 11 faut lire 
dans les j ou rnaux cléricaux les objurga
tions injurieuses dont il est accablé. Un 
curé — c'est-à-dire un inférieur — va 
mt-me jusqu ' à le menacer de l 'excommu
nication, jusqu ' à le sommer de résigner 
ses fonctions épiscopales I 

Voici, enfin, l 'arrêté du maire de Rot* 
baix sur le viat ique. 

Nous y avons applaudi des deux main% 
en vertu do ce principe de tolérance par 
excellence que l'exercice de tous les 
cultes doit se renfermer, autant que pos
sible, dans les édifices réservés aux reli
gions. 

Mais à supposer qu'i l soit aussi injusti
fié qus le prétendent les cléricaux, il n'en 
est pas moins scrupuleusement conforme 
à la loi. 

A Pa i i s , la même interdiction eat p r o 
noncée, sans avoir j ama i s soulevé aucune 
sérieuse protestation. 11 en est de mémo î 
Lille, où depuis d ix ans les prêtres ca 
tholiques avaient renoncé à porter osten 
siblement le viat ique aux ma la i e s . 

Et nous ne sachons pas que pendant ce 
long espace do temps , prêtres et mori
bonds s'en soient portés plus mal. 

• Dans la plupart des grandes villes de 
France , le clergé s 'accommode très bien 
d 'un régime analogue, 

i Alors, que signifie l ' insurrection dont 
nous sommes les témoins, depuis deux 
mois à Roubaix, et qui commence 
tendre à Li l le? 

Est-ce que le môme arrêté n'a pas la 
môme valeur suivant qu'il est édiclé par 
un maire socialiste, ou par une munici
palité républicaine t 

Ou n'est-ce pas p luUt les t emps qui ont 

même davantage? C'est ce que M. le juge 
de paix n'a pas daigné nous expl iquer . 

Toujours eet-il que voilà les prê t res 
roubaiaiens autorisés , non seulement pen
dant le délai qui leur est impart i par M. 
Peti t , mais encore pendant tout le t emps 
de l ' instance devant le Conseil d 'Etat, à 
considérer l 'arrêté du maire de Rouba ix 
comme nul et non avenu, et à opposer 
aux agents de l 'autorité, l eurs sarcasmes, 
dédaigneux et leurs injurieuses rail leries, 

Est-il admissible qu 'une semblable si
tuation puisse être tolérée ? 

Ne comprend-on pas le déplorable effet 
produit sur nos populations par cette im
punité accordée à une catégorie de ci
toyens, alors que la loi est pour les autres 
si dure et si impitoyable. 

Nous posons la question à ceux qui ont 
mission d'assurer le respect de la loi " 

Nous appelons s u r cet incident scan
daleux l 'attention de nos gouvernants . 

E t nons répétons, une fois de p lus 
combien il est essentiel, capital , pour la 
Républ ique, que ses idées, ses principes, 
ne soient pas à chaque ins tants méconnus 
et trahis par ceux qui ont miss ion de par
ler et agir en son nom. 

Georges ROBERT. 

Echos et Nouvelles 
Les chasseurs craignaient qua In rade hiri 

nous venons d* tra 
«rande partie du gibier, 

'eat détrui 
tintes, ho 

sont pas rèall-séM. Seulement, les di 
cipies de Saint Hubert demandent un soleil pli 
chaud. La végétation étant fort eu retard, 11 eat, 
en effet, & redouter qu'une partie des couve 
perdrix, au heu de ie faire dîne les blé*. 

t de la i 
: les nida ne soient détruits 

Le club des dyspeptiques. 
Un nouveau club vient aï-lre fonde à New-

York. C'est estai des dyspeptiques. Nul ne peut 
être élu s'il n'est porteur d'un certificat d>i mede-

conalatant qu'il souffre de l'estomac. Le but de 
e organisation ejt de provoquer la gaieté par

mi les dyspeptiques et de faire participer les mem-

1.1 y a dix a n s , les cléricaux savaient que 
leur insubordination eut été immédia te 
ment réprimée.Et aujourd 'hui , i ls croient 
pouvoir compter su r une indulgence coupa
ble des représentants de l 'autorité et des 
pouvoirs publics. 

De mCme que les congrégations ont été 
encouragées par certains t r ibunaux dans 
leur résistance aux lois de 1880 et 1881 
sur le droit d 'accroissement, de même il 
s'est trouvé à Roubaix u n magistrat pour 
se faire le complice des prMres révoltés 
contre la loi , pour leur permet t re de violer 
impunément l 'arrêté municipal . 

M. le juge de paix Peti t a été chercher 
4ans la loi de germinal an X , le moyen de 
t e dérober à l 'accomplisse nient de son 
devoir. 11 s'est refusé à sévir contre 
îes dél inquants t radui t s à sa ba r re . 
E t il a rendu u n jugement leur donnant 
je droit de cont inuer , selon leur bon 
plaisir, à Roubaix , des e r rements depuis 
longtemps réprimés à Lille, à Pa r i s , et 
dans toutes les grandes cités. 

Vérité sur les bords de la Deûle, er reur 
à quelques kilomètres au-delà, sans qu'il 
soit besoin de franchir la frontière. 

Quelle belle chose que la just ice! 
Encore, si ce s ingulier magistrat , dans 

son désir de faire trancher de nouveau, 
par le Conseil d 'Etat , une question jugée 
depuis longtemps, se fût contenté d'ac
corder au prê t re t r adu i t devant lui un dé
lai de quelques jonrs pour se pourvoir 
devant cette juridiction supérieure, on 
u r a i t pu admet t re , à la r igueur , sa l o n 
ganimité. 

Mais non l M. Pet i t laisse à l 'abbé Le-
auge un délai d e t rois mois pour formuler 
•on pourvoi . Pourquoi trois mois , pour
quoi pas six, pourquoi pas on an ou 

Pi.'s de \ ooo pi 
et de CcrinlJ] 

où les fouilles 

progrès de la i 

I découvertes A Myccoe* 

V, 183* à lS9i. il S 
polémiques de arusse, 730 poi>r rtvalMé 

amoureuses, ^77 pour des questions politiques, '28 
H r lasssllWL 1WI pour misons privées. 19 pou 
querelles de jeux, 79 pour des moiife inconnus. 

G".. 

La Catastrophe 
BOUZEY 

(Nouveaux détail*) 

UNE ÉPOUSE HÉROÏQUE 
Ls rédacteur de l'Intransigeant rapporte 

i bébé joufflu, gras, que la mort a prli 

vieilles femmes, un vieillard. La mère de la 
morte, Mme Grollet, est là : elle aussi, bien 
que sa maison soit à Cliaacey, a bien fallu 

le rappelle peut-être, des accusation! passion
nées contre les membre* de la commission du 
bodget. 

Poursuivi à la requête de II. Andrieux de-

Quelque temps après, il signa an pam-

mourir. 
pirsljliqui 

___ _ par li ma! 
peut bouger. Quai 
e tonnerre, qa nd 

fenetrss : • Sauvei-v 
. l'eau f a il m'a dit : • remue, va-l'eo, j . 

suis trop lourd pour que ta m'emportes, ssuve-to 
seule, pars vite! * Maie je n'at pas voulu le laisse: 

depuis deux 
• t ce peut t . 
coup de tonnerre, qa nd on tel 

la paternité. Condamné pour diffa
mation à plusieurs mois de prison, 11 fat ré
voqué de ses fonctions de maire, mais réèin 
dépoté. 

Aux élections du 22 septembre 1889, 11 se 
présenta comme socialiste révisionniste dan* 
la Ire circonscription de Nîmes. Il obtint 

l /al>l>£ L e m i r e 

le pape, 

UNE CONCIERGE ETRANGLEE 
Paris, 36 avril. — Un crime encore très 

mystérieux a été commis cette nuit, rue 
Bleue, n-12. La concierge d* cette maison, 
depuis quarante uns, Mme Olympe Simon, 

Isa 

nowbrs d'années. des fam.lks désignées 

Rèa,ppa,rition_du Scorbut 
Le ministre de la marin i n'a p s M pm sirprii 

i'apure&dre que des cas rfe scorbut ont été conste-
bora de quelques goulotiea marchandes, sui 

re a été pi 

ivitêâ* embarquer dorénavant a 
ire d'aliments fraii '" 
e dorénavant à bir 

les premiers sero 

ratt de la faculté de commander. 

leur nêgli' 

pension, soi 

N O S 

DEPECHES 
Service spécial télégraphique et téléphonique 

<të /Avenir de Boubaix-Tourcoing 

Conseil des Ministres 

d© M. Félix Faun 
MM. Trsrienx et Du pu y-Du temps, absents 

de Paris, n'assistaient pas à la délibération. 
' L e voyage de M. Lsygnies a Bouzey 
M. Leygnes a rendu compte de la visite 

qu'il vient de taira à Bouzey, sur le théâtre 
do la catastrophe, et il a l'ait connaître les 

prises pour _ " 
mille-; des victimes. 
Les décorations expoaai l i da Lyoi 

et d'Anvers 
M. Lebon a annoncé au Conseil qu'il comp

tait envoyer aujourd'hui au Cona " 
niions! de la Légion d'honneur 
Hons de >iÔcorailons ponr les exposants" de 

Le f.Mêeil «e l'ordre statu Ta sor ces pro-
position! i'i bref délai. 

Le Doctorat an Dro't 
istre de l'instruction publique a fat 

signer sa décret relatif à la réforme de la 11 
ince et du doctorat en droit. 

L« Budget dé la Cochtnchine 
Le ministre des colonies a soumis n la si 

gnature dn président de ' 

nel des Indigène; 
Les services maritimes postaux 

Enfin, le ministre du commerce a entre
tenu ses collègues d'an projet de convention 
tendant à l'amélioration d u services mari
time! postaux aveo In Corée. 

La prochain Conseil 
Rlbot devant s'absenter d* Paria ponr 

plusieurs jours, Je prochain Conaatl des mi
nistres aura lien à la fia de la semaine. 

conjugal jnsqn'à 1 héroïsme, cette 
femme qui tout à 1 heure sanglotait sur le 
sort de sa ûlle, cette femme eat maintenant 
uniquement préoccupée de savoir si elle pour
ra toucher l'argent d un livret de caisse d'é
pargne, bien que ce livret ait été perdu sons 
les décombres de la maison de sa alla. » 

A NOMEXY 
Spectacle navrant 

Le préfet eat parti ce matin à la première 
heure d'Epinal pour Nomexy, afin de procé
der à la répartition des 10.00D tr, laissés hier 
par M. Leygnes. 

Nomexy eut le point Terminus où l'eau de 
l'étang do Itourey a fait des ravages. L'Aviôre, 
démesurément grossie par l'étang a, en e3el, 
rencontré, avant de se jeter dans la Moselle, 
la ligne du chemin de fer construite en rem
blai qui relie Eplnal à Nancy. Le pont ayant 
réBtsté pendant quelques Instants, 1 eau s'est 
répandue dans le village et a atteint deux 
métrés cinquante an centre et, iiiéme trois 
d-ics le faubourg. Kile s'est jetée dans la Mo
selle après l'etTondeuient du remblai. 

Sept personnes ont péri à Nomexy, tontes 
uu Age très avancé, sauf un homme de qua

rante-huit ans qui a trouvé la mort en vou
ai sauver sa femme. 
Dans aucun village de la vallée de l'Àvéra 

la boue n'est aussi considérable qu'à No-
moxy. Dans les rue; on enfonce jusqu'au 
jarret, dans les maisons, elle atteint soi
xante et sûixanie-qiiitiz* centimètres. 

(junrauto-Gt-un ménages sont à Nomixy 
tane abri, sans nn linge sec. Les vêtements 
de ces malheureux, tout ce qu'ils possèdent 
m;i ntenant sont mouillés depuis samedi. 

Le préfet Jes Vosges et le maire d Epinal 
ont pris des dispositions pour que les 1 ts, des 
vêtements et du linjze fussent envoyés à No
mexy aujourd'hui m£me. 

Le préfet deB Vosges, après la répartition 
des secours entro les familles les plus néces
siteuses, eat rentré à Eplnal afin de recevoir 
le ministre, des travaux publics. 

L'aspect de la valléa Je rivière 
Eplnal, no avril.—C'est toujours le long 

des routes pittoresques un long pélerinagede 
curieux qu', de toute la contrée, viennent 
voir le terrible sporlacla. La plupart d'entre 
eux vont à pie). Les rares voitures qu'on peut 
se procurer ï Epinal valent presque leur poids 

Kies p r e s t a t i o n s 
Paris, 30 avril. — La grande majorité des 

conseillers généraux s'est prononcée ponr la 
suppression on tout su moins pour la trans
formation de l'imp'jt des prestations. 

I iV ' i donc à prévoir qu'un projet 4e loi 
s'inspirant de ce courant d'opinions sera très 
prochainement déposé. les études néces
saires ayant été déjà faites depuis longtemps 
par les soins du gouvernement. 

L'inspection des barrages 
Paris, 30 avril. - P a r uns dépêche-circu

laire, le min être de* travaux publics invite 
les préfets à prescrira d'urgence aux agents 
des ponts ut chaussées, tans employer l'in
termédiaire des chefs de service, l'examen 
des barrages de leurs départements. Ces 
agents devront certifier dans un rapport écrit 
de leur main que les murailles supportant le 
pol^s d'une masse d eau peuvent offrir une 
résistance suffisante aux plus fortes pressions. 

m devront signaler spécialement , pour 
une seconde visite, qui sera l'objet d'instruc
tions prochaines, tous les barrages suppor 
tant actuellement plus d» 4 millions de mé
trés cubes d'eau. 

Mme Simon, plui 

L'EXPÉDITION DEMiMGlSCAR 
P r o j e t p a t r i o t i q u e 

Paris, 1er mai. — On prête an général Du-
eheene, commandant l'expédition de Mada
gascar, le projet de faire tous S M efforts pour 
entrer à Tananarive, avant le 14 juillet, afin 
de pouvoir célébrer en estte ville la fête Na
tionale. 

D é t a i l * Rttr l a p r i a * d e W o e s y - V e y 
Marseille, 30 avril.— Le paquebot Armand1 

Tiébir, courrier 4e Nouvelle-Calédonie et 
d'Australie, est srr.vê ce matin apportant la 
nalie de Madagascar. 

Les joaraanx confirment \% départ de Ta. 
îanunve du colons! Sherviagtos, par suite 
l'un désaccord avec lé premier ministre, au 
njflt du commandement des troupes mal-

Le Courrier de Madagascar publie d'aprii 
la relation d'un témoin oculair •, un récit dé-

lié de la prise par le Météore de la petits 
île de Nossy-Vey, sur la côte Sud-Ouest. Cette 

icupation «ut lieu le l i février. 
l>*puis le 17 décembre, jour où les trois 

. .luleurs de France furent amendes et rem
placées par le pavillon hova, la potite colonie 
française n'avait plus à compter que sur la 
protection de sis ennemis. Cette protection 

>sa de se manifester par des vexations 

rontvoir Boozey 
ux qui étaient restées autour 

" gglomérées formant blocs de pi 
t;> l'ois la digue 
On va pouvoir 
sis et peut-être o 
tnnordmystérieut 

Une quarantaine d'ouvrière, a'u fond d: 
puits, sont occupés a rétablir la route d. 
i;ii!imouzey et du fort de Glrancourt. LÎ 
maire de Sanchey, commune à laquelle ea 
rattachée la partie du hameau de Bouzey, 
sise sur la rive droite del'Aviere, se promène 
avec son conseil municipal parmi les ruines, 
afin d* déterminer les partes de ses admfnis 
très. Trop souvent, hélas! il n'y a plus per 
sonne pour lui fournir des indications. 

Arrivée de il. Dapny-Dutcmps 

Il a recherché les 
catastrophe. Son attitude 
été très énergiques. U a dit qu'il comprenait 

triâtes sont chassés, après avoir subi lea trai
tements les plus od eux. 

« Quant a nous, d t l'auteur de cette rela
tion, l'ordre arriva bieni.lt de nous expulser. 
Le gouvernement décida que notre départ au
rait lien le lendemain du départ du courrier ; 

jure de nos angoisses; impossible de pro
fiter du Mpanjaha pour nous rapatrier. 

» Telle était notre situation, lorsque appa
rut on vue da l'Ile le Météore. Nous étions 

ta pi 
matin, U débarquait à l'improviste et se 
malt avec une vingtaine de fusiliers sur le 
forthova, distant de quinzo mètres à peine 

sont maintenant ôconlêes. de laplage, 
énormes mas. 

; diront-elles les causes 
de la catastrophe. 

les responsabilités de l'Etat, qu' 1 accorde. 
* "* >arations pôcu-

était décile à 
11't possible les réparations 

, . , s'imposent et qu'il était dé<. _ 
f chercher les responsabilités de personne-?, 

qnetqu'élnvées qu'elles puissent être, 
plun grande rignenr. Il a en oi t re engagé le 
pr'fet & rechercher toutes ces responsab

les. 
Dans nne réunion tenue ce soir A Bouzey, 

itre les maires des communes et le préfet, 
uelqnee difficultés sa sont élevées an sujet 
s ls répartition des fonds, mais le ministre 
pu les faire disparaître. 
Le ministre a commencé la visité des lieux 

pour dégager tes responsabilités. 11 ls cooti-
demain matin. M. Méline a également 

Mort de M. ÎTumi Gilly 

décadi oe matin, a l'as* de soixante ans. 
Il était né à Sommier os (Gard) «a 1834. On-
•hr tonnelier, pois étabk a son compte fa

bricant d* fondras, M. Marna Oilty, érn «m-
r nwnàcipal as Nks»ee, devint nuira de 

cette ville, pats, en 1886, député raaHeai so
cialiste. En 1888, an mots de «apeembre, ren
dant compte de son mandat, 11 porta, on sa 

qui-p^ut général. Les 

tenté-

lotissaient 
bons. D'au-

ca fut une Pendant une demi-hi 
vraie chasse à l'homme. 

» Pas an coup de fusil ne fut tiré. La com
mandant Jauhert fit sortir à conps de canne 
de dessous un meuble le capitaine de la 
douane et son lieutenant. 43 Iiovas furent 
fats prisonniers. 

du Météore ainsi qu'aux oîftcieraAuMpanja-
ha, arrivé sur ca» entrefaites.» 

Les journaux anglais continuent centre la 
France leur campagne, où l'absurde le dis
pute à l'odieux; ils déversent sur nous les 
pins calomnies en même temps qu'ils dé
peignent lea Hovas sous les couleurs les plus 
ynip-ithiques et prêchent la guerre a ou

trance et s 3 l'envahisseur. 

Fin de la grève des allumettiers 

d'avis de reprendra la travail pour le 1er 
mai. 

Il conseilla i ses camarades de rentrer 
demain et de remettre au* jour suivant la 

ot, Antide Boyer. 

atis le Hrt8 dans Pariée 
Paris, 90 avril. — Conformément 4 un vom> 
i taChai " 

d'envoyer 
de ta Chambra, le ministre de 1a guerre vient 

„ in directeur " 
ps d'armée, 

Înette, sous leur respoi 
M nsedaaras sa chef des nôaitaax 

militaires on miitas, devront, en cas da dé-
céa pareontpsksraons * marche raphia, f**-
droyante, oucansepar aa e is t i sa l fessait, 
envoyer d organe* «ax mentes «a «ata usé- < 

Ga p è i n e dont las frais seront suppoYMsaar. 
dminiiiratlon-de-la goarn . 

nglée 
ue dana le voisinage 

où elle était très estimée, sous te nom de la 
mère Simon, était née 4 Aurvillers (Oise). 

Voici dana quelles circonstances ca crin) 
été commis : 

Vers minuit moins un quart, hier soir, 
locataire, M. Kupflert, rentrait chez lui. Il 
sonna A trois reprises différentes 
lai ouvrit. 

Etonné, M. Ku offert alla regardera travers 
les persiennes de la loge située sons la porte 
cochére, loge qui prend jour par une fenêtre 

il frappa aux volets. On lui ouvrit alors. 
" i entrant dans le vestibule, il constata 

surprise que la lumicre qu'il avait aper
çue venait d'être éteinte. 

Mais il passa outre et monta chez lui. 
A minu t et demi, M. Charles Jamais, em-

doyé de commerce, parent de Mme veuve 
Simon et qui habite chex son oncle, M. 0 a -
[ouy, qui occupe an logement 

pc 
demander la 

Il frappa aux vitres de la loge an disant : 
— C'est mol, Jamais. 
N entendant pas de réponse, le jeune hom

me, pris d'us sinistre soupçon, pénétra chez 
sa vieille parente et alluma un» bougie. 

U se trouva en présence d'un alfreux spec
tacle. 

L a d é c o u v e r t e d a c r i m e 
Mme veuve Simon, encore vêtue, était 

étendue 4 terre, ne donnant aucun signa de 

Le premier soin de M. Jamais fut de préve
nir M. et Mme Fromentin, qui habitent an 
six éme étage, parents de U vieille femme, 
avec laquelle iU avaient passé ia soirée et 
qu'ils n'avaient quittée qu'à onze heures un 
qnart. après avoir fermé eux-mêmes lecomp-
teuragaz. 

Accompagnée da M. Jamaîs, tout* la fa
mille descendit, et l'on courut prévenir M. 
Archer, commissaire de police du quartier. 

daoe de M.Wilde qui, accus* par le manraja 
^ isberry d'inuaoraliié; aa jourd^s î 

i le cynisme d* le traîner devait établie, i 
leitribanaax comme dîflamataar"' 

Sir Edward Clark.*, détenstui d Oscar Wi*. 
de, prend la parois 4 son tour. 

Sir Edward Clarke défsni son client ataes 
mollement, il parait in-inuer que Wilde n'est 
coupable que de l'accusation portés contre 

principe, par la marqula da 
' dire qu'il serait an slmpt* fa 

ayant posé pour l'homme int-farondn v: 
moral, et que "des "maîtres chantamrâ aât 

découvrir l'assassin 
Pen après arrivaient MM. Chenest, procu

reur de la Répiibl que, Espinas, juge d'ins
truction, Gochefsrt, chef de la sûreté, le doc
teur Vibert, médecin légiste. 

L ' e n q u ê t e ' 
M. le doctenr Vib wt procéda immédiate-

premières eaaatatfttions, 

sage était absolument tranquille; la tète était 
appuyée sur une serviette enroulée qui avait 
da servir de ballon. Cette serviette portait 

profondas traces, produites par une corde. 
M. le docteur Vibert croit cependant que 

la mort a été occasionnée surtout p«r l'émotion 
ressentie par la victime et que. lorsque la 
strangulation a eu lieu, Mme Simon était 
déj4 morte. 

Dans la piôce où le crime a été commis, 
tout était bouleversé. M. Cochefert a cepen
dant retrouvé i terre 
cents francs. 

Le corps de Mme Si i été transporté 4 
JaTdorgne, où M. le docteur Vibert vn pro
céder 4 l'autopsie. 

L>ca p l a i n s 
i l'heure actuelle aucun Ini ce sé

rieux sur le on les auteurs l e ce crime. Si
gnalons cependant un bruit qui court et que 
nous avons recueilli et qui pourrait faciliter 
les recherches de la police. 

Il paraîtrait que le 15 avril, jour dn terme, 
deux Individus se sont présentés 4 minuit, 

;eurs d nne boite 4 l'adresse de M. le doc-
Vial, locataire de la ma son. 

Le colis, remis 4 son destinataire, ne con* 

fragment de letfrj portant c 
• i : • Madame.. . rue B'.e 

Petite fille noyée 
Paris, 30 avril. — Hier, des voyageurs d'an 

bsUau-omntbus voyaient près de 1 Ue des 
es le corps d'un enfantée débattre dans 
près de la berge. Le bateau se port » 

du cdté de l'enfant, qui fut ratiré de l'eau, où 
ce secours, il eût infailliblement péri. 

CéTt une petite fille de deux ans qui a été re
cueilli, par l'Assistance publique. 

Elle a été reconnue par son père M. lo les i , 
employé i la Compagnie de l'Ouest, qui a dé
claré que sa femme avait également disparu. 

Sauvagerie allemande 
Rve-de-Gier,30 avril. — M. Jean Wagner, 

âgé de trente-huit ans, interprète, ancien 
soldat de la lésion étrangère, naturalisé 
français, vient d'être frappé a la tête, dans la 
verrerie Richarme, avec une canne de ver-
rirr rougie an feu. 

On croit qne son agresseur est Nicolas Kn-
pen ck, &gé de vingt-quatre ans, ouvrier alle-

M. Wagner, renversé par le ebee, a été 
altratté par les nomm' i Georges et Alexan

dre Sehulta, âgés de vingt-trois et vtagt-et-
un sns, également Allemands, dont an a 
tenté de l'étrangler. 

Ces deux derniers, arrêtés séance tenante, 
accusant Wagner d'être causa; de l'expulsion 
de leur frère. 

Kupanlck qui est en faite, est activement 

•SBMSB, 
A son tour, Oscar Wilde, appela à fats» 

une déclaration, affirme son innocence à vain 
trè-> basse, mais d'un ton ferme, attastasnt 
qu'il sut en pleine possession de lui-même.. 

L'avocat de Taylor demande racquittan»sa* 
de son client accusé par des témoins dont 
certains actes avoués enlèvent toate c reuse 
a leurs déclarations. 

Le verdict sera rendu demain. 

L A P A I X 
entre la Chine et la Japon 

Toklo, 30 avril (source anglaisa). — hm 
ministres japonais ne sont pas déaeuraasa 
par 1* cours des événements. Ils ont à emtsr 

garder les avantage; qne la guern laaff 

dernière 

Quant a la France, U cession de Formons) 
" oins une mena** pour la Tonk n e a t 

Hoog-Long, et cependant la Grand». 
Bretagne ne proteste pas contre ia traité. 

StPétersbourg, 90 avril. — On annoaoa 
que l'Espagne va adhérer a l'alliance fraaao-
russe-allemanda. 

JoBTiLte Étrangères 

Oscar Wihk en justice t~«»g' 
moi», M I I tonalsfe U. OUI, o n a * 
mialatfa» pablc, t M n h p p t M M fMtia 
« n rtoadtaMU I M M U U M M U I M M I I U M . 

V H n t l f c A a t a t o M , d*na 
a s , (nfranr .* dn c w n a j w r 

Les frapdes a la rronti^e belge 
On lit dsas le Prùgrè» du Nord '. 
On sait que le Progrès du Nord se préoex 

cupant avant tout de l'intérêt publie, n'a j a 
mais jusqu'alors cessé de meaar une énergi
que campagne contre les fraudeurs, sans sa 
soucier de la plus on moins hante sUoav 
tion de ces derniers et de leurs pu asaatea 
protections. 

Nous continuerons & marcher dans cette 
voie et nous ne cesserons pas un seal han
tant de défendre Us intéresses, c'est-à-dire 
tout le monde, contre les gens retors qat sa
vent imaginer des combinaisons ponr traa-
' ier le Trésor et rendre tout* i 
impossible airs moaai 
respectueux dasJos, en acceptent toutes ", 
charges. 

Nous avons signalé récemment la présence 
de M. Paturet, inspecteur des finances, a 
Tourcoing. • 

Nom croyons devoir dire a cet honorable 
fonctionnaire que t-a présence serait basa-
coup plua utils dana la direction de Valeev 
ciennos, car c'est de ce coté U surtout, qaa la 
fraude s'exerce snr une large échelle. 

Oa a bien nommé des experts pour certal-
no* marchand ses, mais on a.en France, nne 
singulière manière de procéder, en matière 
d'expertise. 

C'ait ainsi qne trop souvent on choisit 
comme experts, des gens directement Inté
ressés parleurs relations commerciales a pal
lier ,'es faits. 

Ainsi, pour l'&dmlsFion temporaire et non» 
les questions de frande relatives à c* genre 
d'opération, on a été choisir des meunirn 
faisant eax-mémes l'admission temporaire. 

Que ne s'est-on adressé A des membres dé-
gaés par la Société des Agriculteurs dn 

Nord ou & des meuniers de l'arrondissement 
de Douai qui n'ont aiicum espoca d'intérêts 
personnels dans la question f 

Pourquoi même l'inspecteur des financée 
rentendrait-il pas les membres de la Soetéta 

des agr culteura du Nord qui ont été délé
gués par cette Société auprès de M. le Diree- ' 
teur des douanes, i Lille, ponr lni .signalai 
les fraudes se produisant sur la frontière» 

Il y anrait dans cet ordre d'idées, de pré- ' 
clauses indications A recueillir et peut-être 

lirait-Il possible de faire rendre gorge i car-
tains fraudeurs qui ont profité nn peu trop 
largement de la confiance qu'on avait e s 

En matière d*apuration, on sait que dsa fa> 
ici de tasse quslitê ont servi longtemps et 

servent encore à apurer les acquits, et nasse, 
ajouter qne plus d'un apnratenr a 

fait fortune 4 ce fructueux commerce. 
Le trésor a été frustré dans des proportion 
nsldérables. Nons l'affirmons et ai nons na
tion* aar ces faite 1 attention de l'adminis

tration, c'est que nombreuses sont lea 
plaintes qui nous arrivent constamment e» 
la part d'honorables citoyens de la rég'om 
qus la fraude accule i la ruine. 

Nous voyons, par ce qui sa passe a J«a-
mont, qaa le Parquet vient d'entrer en cam
pagne, résolument, >' nergrquesaent. 

Nous ne saurions trop approuver les ma- , 
Rtetrats da faire leur devoir sans s'arrêter A 

idératonn de personne st pas da- . 
vaatage i des recommandations de pensât- r 

nages influents. 
Ea pareil ces, la sévérité * regard ans frasj- :, 

deurs est une manifestation de la sattinflassa ) L 
du gouvera«n*nt ponr les sœlils—lisss est j . -. 
général, st en partteoUor pour las aWaaal I - | 
raux stjrieuttears on industriels, que a ' 

ooaoarrance malhonnête et malaet 
ment aonvant trop facile. 

Certaines agences an donna* ont < 
moment mailla a partir avec la jaetice. Gant ' 
tant pis pour elle» at tant misa i pour ses*: 

l 

frontière eat, peur certaines an 
nss, uaee*i**eaa oaejé dVxpItftattoa. 

Ls douane a s-*M ouvrir les Team 
grand»; tea^yaavrak «vanniers a a r fiée* 

bieni.lt

